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Résumé. Cette étude écologique de la myrmécofaune corse 
est basée sur le critère présence/absence de 71 espèces 
dans 234 relevés effectués dans 189 stations. Le calcul de 
l'indice de fréquence des espèces en fonction des méthodes 
de récolte utilisées permet de distinguer celles qui sont 
les plus fréquentes au dessus du sol, dans le sol et la 
litière et celles dont l'activité se partage entre les 2 
zones. Des analyses factorlelles des correspondances 
mettent en évidence des associations entre certaines 
espèces et des biotopes, caractérisant six milieux 
particuliers. 

Mots clés : fourmis, Corse, méthodes de récolte, 
fréquences, analyses factorielles. 

Summary : ECOLOGICAL DATA OH CORS IC AH HYRHECOFAUHA. This 
ecological study about corsican myrmecofauna is based on 
the qualitative criterion "presence/absence" of 71 
species, recognized in 234 samples from 169 localities. 
The frequency index, calculated according to différent 
sampling methods, indicates what are the most frequent 
species above and below the soil. Correspondance analyses 
show up connections between some species and some 
biotopes, marking six specific associations. 

Key words : ants, Corsica, sampling methods, frequency, 
correspondance analyses. 

1. Introduction. 

Il est particulièrement intéressant d'utiliser des 
méthodes de récolte diversifiées pour faire l'inventaire 
des espèces constituant la myrmécofaune d'une région. Ce 
principe appliqué à la Corse a révélé que cette faune 
comportait 83 espèces de fourmis, réparties dans 26 genres 
et 5 sous-familles (Casevitz-Weulersse, 1990). En 1986, 
les premiers résultats de ces prospections diversifiées 
nous avaient permis déjà d'annoncer 74 espèces pour l'île, 
alors que, dans une première étude n'utilisant que les 
recherches à vue (Casevitz-Weulersse, 1974), nous n'en 
dénombrions que 67 et qu'un des plus récents travaux de 
faunistique publiés sur la Corse (Debouge et Gaspar, 1983) 
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basé, lui aussi, uniquement sur des récoltes à vue, n'en 
mentionne que 68. 

Une étude écologique de cette myrmécofaune a été 
entreprise, en tenant compte de la diversification des 
méthodes de récolte. Dans le travail présenté ici, seul le 
critère qualitatif a été retenu : la présence ou l'absence 
des espèces dans les échantillons. La fréquence de leur 
présence a été mesurée, en fonction de la méthode de 
récolte utilisée pour effectuer les relevés. On a précisé 
ainsi la place relative de chaque espèce au sein des 
peuplements. A l'aide d'analyses factorielles de 
correspondance, on a mis en évidence quelques milieux, 
marqués par une ou plusieurs espèces qui leur sont plus 
particulièrement attachées. 

2. Terrain d'étude et méthodes. 

La Corse est la plus petite des 3 grandes îles de la 
Méditerranée occidentale : Sicile, Sardaigne et Corse. 
C'est aussi la plus montagneuse. Cette dernière propriété 
ainsi que la structure géologique composite de l'île 
expliquent la diversité de ses milieux et la richesse 
relative de sa myrmécofaune. 

L'étude concerne 71 espèces recensées dans 234 relevés 
provenant de 189 stations situées dans diverses régions 
de la Corse. 

Pour effectuer les relevés on a utilisé d'une part des 
méthodes classiques de recherche à vue des nids et des 
ouvrières et d"autre part des méthodes adaptées à la 
recherche de la faune du sol. 

A. Relevés à vue <167 relevés dans 140 stations) : 
dans chaque station considérée, pour chaque relevé 
d'espèces, nous retenons, au hasard, cinq carrés de 100 m::! 
de surface qui sont fouillés, en consacrant au maximum 
deux heures à l'opération. 

Dans certaines de ces stations, des relevés ont été 
pratiqués au printemps et à l'automne de la même année, ou 
bien à la même saison, mais à quelques années 
d'intervalle, ou bien encore plusieurs années de suite à 
l'une ou l'autre saison. 

B. Relevés Berlèse <31 prélèvements de sol dans 31 
stations) : des prélèvements de sol, d'humus, de litière 
ou de mousses ont été traités par des méthodes propres à 
la recherche de la faune du sol. 

Les prélèvements de sol se composent en général de 20 
à 30 litres de terre profonde, mélangée à des fragments 
végétaux divers, pris au pied d'une plante ou d'un arbre, 
sous une pierre enfoncée, près d'une source, d'un étang, 
d'un marais ou d'un cours d'eau. Ils sont, pour la 
plupart, traités par flottation puis installés dans un 
extracteur sélectif du type Berlèse-Tullgren pour 
recueillir la faune. Les prélèvements moins volumineux, de 
même que les prélèvements de litière ou de mousse, sont 
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directement soumis à l'extracteur Berlèse-Tullgren. 

C. Stations mixtes (36 relevés dans 18 stations) : 
dans ces stations les deux types de méthodes ont été 
uti1isées. 

Les relevés à vue ont livré 66 espèces, les 31 
prélèvements traités au Berlèse Tullgren 26 et dans les 18 
stations mixtes les 36 relevés effectués ont apporté 38 
espèces, c'est à dire plus de la moitié de l'ensemble des 
71 espèces concernées par cette étude. 

3. Fréquence des espèces. 

A. Définitions : nous appelons fréquence d'une espèce 
le nombre de fois où l'on constate sa présence dans un 
ensemble de relevés. Ce nombre permet de calculer l'indice 
de fréquence, IF, obtenu par la relation n x 100/ N 

où n = le nombre de relevés où l'espèce existe 
N = le nombre total de relevés étudiés. 

Les espèces, en fonction de leur indice de fréquence, 
sont classées dans différentes catégories : 

- fondamentales (FON) : IF dépassant 50%, 
- fréquentes (FRE) ; IF compris entre 20 et 50%, 
- occasionnelles COCO : IF compris entre 10 et 20%, 
- rares (RAR) : IF inférieur à 10%, 
- accidentelles (ACD>, présentes dans 1 seul relevé. 
Par convention, on considère comme espèces les plus 

fréquentes celles dont l'IF dépasse 25%. 

B. Calcul de l'IF en fonction de la méthode de récolte 
utilisée : cet indice a été calculé 1) pour l'ensemble 
des relevés, 2) pour le groupe à vue, 3) pour celui des 
Berlèse et 4) pour les relevés des stations mixtes. 

C. Résultats : on a pu ainsi mettre en évidence et 
comparer les espèces les plus fréquentes (IF > 25%) dans 
les deux groupes où une seule méthode de récolte a été 
utilisée et dans les stations mixtes (Fig. 1). 

On constate que, dans les relevés à vue, les espèces 
les plus fréquentes sont Aphaenogaster splnosa <ASP), 
Laslus Bniargi natus (LMG), Creratogaster scutellaris <CSC), 
Camponotus aethiops (CAT) et Plaglolepis pygmaea (PPY) 
alors que dans les prélèvements de sol ou de litière 
traités par Berlèse, on observe Aphaenogaster subterranea 
<ASB), Myrmecina gramlnlcola (MGR) et Panera goarctata 
(PCO). Dans les stations mixtes on note un grand nombre 
d'espèces très fréquentes (cf. tableau I pour les 
abréviations des espèces). 

Au total 17 espèces ont un IF dépassant 25% dans l'un 
ou l'autre des groupes de relevés à vue, Berlèse ou mixte 
(Tab. I), ce sont les espèces les plus communes de la 
myrmécofaune corse. 

Parmi ces espèces très fréquentes on remarque : 
- certaines qui ont été prises seulement à vue : 

splnosa. Messor mlnor. C.scuteliaris. CaaponotUS vagUS, 
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- 231 relevés 
(toutes méthodes 
confondues) 

ASP PPY LMG CSC CAT ASB MMN ASP LMG CSC CAT PPY MMN FUN CVG TSM 

C - 31 relevés Berlèse 

ASB MGR PCO. S f U PPY SSP ASP PPY SFU ASB MMN CSC PCO UNE CVG TMO TSM LNG L U CAT ! UN 

Figure 1 - Espèces les plus fréquentes en Corse, (IF > 25Z), 
selon les méthodes de récolte utilisées (IF : Indice de 
fréquence). 

C.aethlops, Formica cunlcularia; 
- une espèce prise seulement par Berlèse, Stenamma 

orousseti; 
- des espèces qui sont plus souvent trouvées à vue que 

par Berlèse comme Tetramorlum semilaeve et L.emarginatus: 
- des espèces plus fréquentes dans les prélèvements 

traités par Berlèse, L coarctata et subterranea: 
- des espèces dont l'IF est à peu près le même quelque 

soit la méthode utilisée, comme ILi_ pvgmaea. 
L'utilisation de la méthode Berlèse a permis de 

compléter les données faunistiques déjà acquises en 
récoltant à vue et de découvrir la réelle présence 
d'espèces passant pour rares. Ainsi, par exemple, 
P.coarctata est rare à vue, mais fréquente dans les 
relevés Berlèse et dans des stations étudiées par les deux 
méthodes de récolte. 

4. Analyses factorielles de correspondance. 

On a effectué des AFC à partir des 185 relevés à vue, 
où 66 espèces ont été recensées. On a mis ainsi en 
évidence les six milieux suivants, caractérisés par un 
nombre variable d'espèces (Figs 2 - 3) : 

1) zones de haute altitude (plus de 1 500 m) 
caractérisées par Formica cinerea <FCI>, Myrrolca rolandi 
(MRO), Leptothorax tubérum (LTM) et Tetramnrium forte 
<TF0); 
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ESPECES A VUE BERLESE MIXTE 

(Abréviation) 
IF CATEGORIE IF CATEGORIE IF CATEGORIE 

1 Ponera coarctata 
(PC0) 

4,8 RAR 45,2 FRE 50,0 FRE 

2 Stenamma orousseti 
(SSP) 

0 29.0 FRE 5,6 ACD 

3 Aphaenogaster 
subterranea (ASB) 

15,6 occ 87.1 F0N 55,6 FON 

4 Aphaenogaster 
spinosa (ASP) 

68,9 F0N 0 • 72,2 FON 

5 Messor minor 
(MMN) 

31,1 FRE 0 - 55,6 FON 

6 Crematogaster 
scutellaris (CSC) 

43,7 FRE 0 - 55,6 FON 

7 Solenopsis fugax 
(SFU) 

9.0 RAR 32,3 FRE 66,7 /ON 

a Myrmec1na 
graminicola (MGR) 

1.2 RAR 64,5 FON 16,7 OCC 

9 Leptothorax 
lichtensteini (LLI) 

9.0 RAR 19,4 OCC 27,8 . FRE 

10 Tetramorium 
méridionale (TMD) 

12,6 OCC 9.7 RAR 33,3 FRE 

11 Tetramorium 
semilaeve (TSM) 

28,1 FRE 3,2 ACD 33,3 FRE 

12 Plagiolepis 
pygmaea (PPY) 

41,3 FRE 32,3 FRE 72,2 FON 

13 Lasius emarginatus 
(LMG) 

46,7 FRE 12.9 OCC 33,3 FRE 

14 Lasius niger 
(LNE) 

18,0 OCC 6,5 RAR 38,9 FRE 

15 Camponotus vagus 
(CVG) 

29,3 FRE 0 " 38,9 FRE 

16 Camponotus 
aethiops (CAT) 

41,9 FRE 0 27,8 FRE 

17 Formica 
cunicularia (FUN) 

29.9 FRE 0 27,8 FRE 

Tableau L - Fréquence relative des espèces les plus communes 
en Corse, selon les méthodes de récolte utilisées (IF : 
indice de fréquence, en pourcentage)• 

2) milieux soumis à des conditions climatiques 
extrêmes (Ilots éventés et pelouses découvertes de haute 
altitude) caractérisés par Tet.rfamorium forte <TFO); 

3) milieux forestiers humides, ombragés, à sol riche 
et litière épaisse, de 600 à 1 200 m d'altitude 
caractérisés par des espèces ombrophiles : Ponera 
mar^tata <PCO), Aphaenogaster qiiMernanea <ASB), 
T.ppt.nthnrax HTLL f flfWîI BtUS <L"F> , I.ttSlUS flaVUS <LFV) , 
lyrmfic i na gramlnicola (MGE), HjiXmiaa. fînUUetl CMSA) , 
Lppt.nthorax Hrht^.steini (LLI), Lasius hrunneus (LBR), 
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Figure 2 - AFC (185 relevés, 66 espèces): 
projection des points-espèces et 
milieux mis en évidence dans le 
plan axe 1/axe 2. 
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Figure 3 - AFC (135 relevés, 66 espèces) : projection des points-espèces 
et milieux mis en évidence dans le plan axe 1/axe 3. 
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scabrinodis (MSC), Leptothorax malas. (LME), 
parvulus (LPR) et Epimvrma ravouxl (EPR). 

4) milieux découverts, à tendances arides, plages, 
landes, maquis bas, forêts ouvertes, en plaine et sur le 
littoral, au dessous de 600 m caractérisés par des espèces 
héliophiles : Msssor Bllnor (MMN) , Tetramorium méridionale 
(TMD) , Tapinoiafl simrothl <TST> , Camponotus aethiops (CAT) 

5) milieux arborés "anthropiques" à diverses 
altitudes, ouverts ou fermés, et arrières-plages de la 
côte orientale caractérisés par Formica cunlcularia (FUN) 
et Camponotus vagus <CVG). 

6) les îlots et la côte rocheuse occidentale à 
végétation basse, halophile, caractérisés par I.eptnthorax 
exills (LEX), Tetramorium ssmllaeve (TSM), Plaglolepis 
pygmaea (PPY) et Lasiiis. emarginatus (LMG). 

Conclusion. 

La comparaison des indices de fréquence des espèces en 
fonction des méthodes de récolte a montré l'intérêt de la 
diversification des techniques au cours des prospections 
faunistiques. On a pu aussi reconnaître les espèces les 
plus fréquentes de la faune corse, et distinguer celles 
qui sont plus communes en surface ou dans le sol. 

Les analyses factorielles de correspondance ont permis 
de préciser des associations préférentielles entre des 
milieux et des espèces. Elles ont révélé des espèces 
significatives, sans tenir compte de leur éventuelle 
rareté, comme, par exemple, Myrmecina gramlni col a(MGR) ou 
bien Formica cinerea (FCI) qui sont des espèces très rares 
dans les relevés à vue. Elles ont également mis en 
évidence des biotopes particuliers, plus difficiles à 
caractériser d'emblée comme, par exemple, les milieux 
extrêmes des ilôts et des pelouses d'altitude ou les 
milieux anthropiques. 
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